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Côte d’Ivoire
Pays d’adoption de frère Michel

Chronologie
1942 - 18 août Naissance dans la paroisse rurale de Ste-Croix de Lotbinière

1954 - Septembre Entrée au Postulat à St-Anselme, Bellechasse

1958 - Août Noviciat à St-Romuald… terminé à Galesville, Wisconsin 

1959 - 08 sept. Premiers vœux à St-Anselme

1959 - 1961 Scolas!cat à St-Romuald

1964 - 05 sept. Vœux perpétuels – Glencoe – Missouri

1962 - 1965 Professeur à l’École Provencher (St-Anselme)

1965 - 1966 Professeur à l’Ins!tut Ste-Marie (St-Anselme)

1966 - 1969 Résidence Marianiste – Campus Notre-Dame-de-Foy
Économe et étudiant à l’Université Laval (en Histoire)

1970 Professeur d’histoire au Campus-Notre-de-Foy

1971 - 1978 Ins!tut Ste-Marie - St-Anselme - Cafétaria et Procure

1979 - 1982 St-Boniface (Manitoba) - Traducteur à la Great West

1983 Campus Notre-Dame-de-Foy - Année doctrinale

1984
12 septembre

Départ pour Abidjan, Côte d’Ivoire
Secrétariat à l’École St-Jean-Bosco - Treichville

2008 Saint-Anselme : Entre!en de la propriété

2023 - 04 février Hospitalisa!on en janvier 2023
Décès à l’Hôtel-Dieu de Lévis
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Michel Lemay, s.m. - Compagnon de route 
Gérard BLAIS, SM

hers confrères et amis, 

Michel Lemay et moi, nous sommes 
nés à quelques kilomètres de dis-
tance, l’un de l’autre. Lui à l’est du 
Rang de la Rivière-Bois-Clair; moi, à 
l’ouest du rang de la Rivière-Bois-
Clair; Michel demeurait dans la pa-
roisse de Ste-Croix de Lotbinière, 
moi je demeurais dans la paroisse de 
St-Edouard de Lotbinière. 

Évoquer le nom de Michel, c’est évo-
quer un compagnon de route. Rap-
peler son nom, c’est surtout rappeler 
les belles années que nous avons 
vécues ensemble au scolasticat, à la 
Villa Chaminade de la rue Gravel, à 
St-Romuald. C’était l’époque où nous 
poursuivions des études communes, 
d’abord au Séminaire St-François de 
Cap-Rouge, puis au Collège de Lévis.

Oui, Michel fut pendant quelques 
années, mon compagnon de route. 
C’était au siècle dernier; c’était au 
dernier millénaire, mais les souvenirs 
sont toujours vivaces. Paul-Arthur 
Gilbert, Michel et moi formions un 
trio tricoté serré. Michel fut compa-
gnon d’études, compagnon de jeux, 
compagnon d’exploration du milieu. 
Les années 60 furent des années heu-
reuses. C’était le début de la Révolu-
tion Tranquille. 

Pour dire la vérité, pendant ces an-
nées heureuses que je viens d’évo-
quer, j’étais jaloux de Michel. J’étais 
jaloux de Michel parce qu’il avait une 
grande facilité pour apprendre alors 
que moi, j’étais besogneux. Je pio-
chais pour préparer mes examens 
alors que Michel relisait une fois ses 
notes en diagonale, la veille des exa-
mens, et il décrochait un 10/10.

Fils d’une mère qui avait obtenu la 
Médaille du Gouverneur Général, 
Michel avait un quotient intellectuel 
qui frisait les 140 selon la typologie 
Meyers-Briggs. À 18 ans, Michel était 
accroc à la lecture. De plus, il rete-
nait tout ce qu’il lisait, tant sa mé-
moire était vive Il profitait de tous 
les moments libres pour dévorer 
surtout des livres d’histoire. Il ob-
tiendra d’ailleurs une licence en his-
toire.

Michel fut un compagnon de route; il fut 
surtout un confrère marianiste. Michel ne 
livrait guère ses états d’âme. Les quelques 
commentaires qu’il fit lors de certaines 
étapes de sa vie, nous révèlent un homme 
de grande modestie; un homme de foi 
aussi, d’une foi sans mièvrerie.

Même si nous avons évolué dans deux 
mondes différents, Michel et moi avons 
toujours eu une bonne relation. Deux 
semaines avant son décès, je lui rendis 
visite à l’hôpital de Lévis et lui donnai 
l’onction des malades. Nous avons eu une 
bonne conversation. Je lui demandai 
quelles avaient été les plus belles années 
de sa vie. La réponse sortit de sa bouche 
sans hésitation : « Mes plus belles années, je 
les ai vécues à Abidjan, en Côte d’Ivoire.» Il 
faisait un bon tandem avec le frère Fer-
nand Bibeau… et, plus tard, avec le Frère 
Dominique Martineau. Dans sa biographie, 
on fait état de ses 16 ans de vie à Abidjan. 

Michel n’a jamais été un leader, mais 
il fut un bon second. Le décès de 
Fernand Bibeau et surtout, celui de 
Dominique Martineau, furent un dur 
coup pour Michel. Il en éprouva un 
grand chagrin. 

Sa santé déjà hypothèquée se mit à 
se détériorer. On aurait dit qu’à 
partir de ce décès, il n’arrivait plus à 
se faire confiance. Son esprit devint 
caustique. Sa force intellectuelle 
devint son handicap. Quand Michel 
rencontrait quelqu’un pour la pre-
mière fois, il voyait tellement vite 
ses faiblesses qu’il n’arrivait plus à 
reconnaître ses qualités. Trop sou-
vent, ses jugements définitifs limi-
taient la discussion. 

Michel me faisait penser à Natha-
naël, un des douze apôtres, un 
homme dont Jésus dit qu’il « était 
sans détour. » Son propos était di-
rect, sans complaisance. Entre le 
noir et le blanc, sa palette de cou-
leurs n’était pas très variée. Quand 
on lui demandait un service, il gro-
gnait d’abord mais s’exécutait en-
suite. Dans l’Évangile, Jésus dénonce 
le type qui dit « oui » mais ne fait 
rien; par contre, il fait la louange de 
celui qui dit « non » mais s’exécute. 
Une belle image de Michel.

Voilà : hier il était là; aujourd’hui, il 
n’est plus. Son départ fut extrême-
ment rapide.  Quand il sut qu’il était 
atteint de trois cancers, il refusa 
tout traitement, tout acharnement 
thérapeutique. « Je suis prêt à mou-
rir », me dit-il calmement alors que 
je lui donnais l’onction des malades. 

Comme religieux marianiste, le frère 
Michel est entré dans le cœur de 
Dieu pour ne jamais en ressortir ! 
Même s’il n’était pas démonstratif, il 
avait le nom de Marie tatoué sur le 
cœur. Tout au long de sa vie, cet 
amour l’a gardé dans la fidélité et la 
proximité avec des centaines et des 
milliers de jeunes, surtout en terre 
africaine. Aujourd’hui, il entre dans 
la vraie Vie. Qu’il repose en paix. 
Amen.
———————-
Extrait de l’homélie prononcée 
Le 11 février 2023
Fête de Notre-Dame de Lourdes

C

Fête des Fondateurs 

Marie-Thérèse de Lamourous

Une trentaine de personnes de la Famille maria-
niste se sont réunies dimanche, le 22 janvier, au 
Centre marianiste d’Éducation de la Foi pour 
célébrer la fête des Fondateurs. Après un accueil 
chaleureux et un repas joyeux, une présentation 
a été faite par frère Raymond Boutin, illustrant 
quelques traits particuliers de la vie trépidante de 
celle qu’on a souvent appelé dans son temps: la 
sainte de Bordeaux et qui est maintenant la véné-

rable Marie-Thérèse de Lamourous. 

Aujourd'hui, elle est considérée comme la mère 
de la branche laïque de la Famille marianiste, avec 
le bienheureux Chaminade qui est le père de 
l'ensemble de la Famille marianiste, en particulier 
de la Société de Marie (frères et prêtres), et la 

bienheureuse Adèle de Batz de Trenquelléon.

Puis, les responsables des CLM, Marcel Dion et 
Josée Roberge, sont venus faire le point sur la 
situation des CLM au Québec, présentant avec 
enthousiasme ce qui se faisait et proposant de 
faire des efforts en vue de recruter de nouveaux 

membres pour travailler « ensemble ». 

La rencontre s’est terminée par la messe, prési-
dée par le père Paul-Arthur Gilbert, pendant 
laquelle chaque groupe a fait le renouvellement 

de ses engagements.
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Qui donc est Dieu, pour nous aimer ainsi,  

fils de la terre ?  
Qui donc est Dieu, pour nous aimer ainsi ?  
Qui donc est Dieu, si démuni, si grand,  

si vulnérable ? 
Qui donc est Dieu, pour nous aimer ainsi ?  

 
 
 
 
 
Dieu lui-même avait déjà répondu à Moïse 
qui se posait aussi cette question. Il avait 
répondu JE SUIS. 
 
Mais à travers les âges et à la suite des dé-
couvertes scientifiques, et surtout au siècle 
des Lumières, on a perdu cette notion de 
la divinité jusqu’à dire avec Friedrich 
Nietzsche : « Dieu est mort ! Dieu reste 
mort ! Et c'est nous qui l'avons tué ! » 
 
Mais un réveil religieux à travers le monde, 
surtout dans les années soixante-dix, est 
survenu qui a fait réfléchir certains groupes 
de personnes qui ont opté de faire partici-
per des lecteurs à leurs réflexions. Parmi 
elles, Gilles Kepel, « politologue français, 
spécialiste de l'islam et du monde arabe con-
temporain », qui présentait au grand public 
en 1991, LA REVANCHE DE DIEU.  
 
Il expose comment ce réveil religieux qui 
s’est réalisé un peu de façon analogue dans 
les trois grandes religions monothéistes, en 
mettant en sous-titre : « Chrétiens, juifs et 
musulmans à la reconquête du monde ». 
Ce réveil se fera, c’est-à-dire par les jeunes, 
la plupart du temps, par les étudiants qui 
sentent l’absence de référence aux bases 
de la religion.  
 
Ils ressentent un manque de directives de 
la part des aînés et désirent revenir au fon-
dement de la religion. « Ils élaborent des 
projets de transformation de l’ordre social pour 
le rendre conforme aux injonctions ou aux 
valeurs de la Bible, du Coran ou des Évangiles, 
seules garantes, selon leur interprétation, de 
l’avènement d’un monde de Justice et de Véri-
té. » (p. 260) 
 
C’est surtout par « le bas » que, pour 
l’Islam, il faut revenir aux règles strictes du 
prophète « qui vont de l’action violente à la 
participation du jeu politique, mais qui s’inscri-
vent toutes dans une stratégie de réislamisa-
tion par le haut. »  

 
Une telle utopie a été rendue concrète-
ment envisageable, au point de départ 
par la symbolique des succès remportés 
dans la guerre du pétrole par l’Arabie 
Saoudite et ses alliés, perçus communé-
ment en monde musulman comme un 
signe de Dieu, annonciateur du triomphe 
prochain de l’Islam sur la terre entière. 
» (p. 43-44). La violence est souvent 
extrême entre chiites et sunnites et 
contre les impies, c’est-à-dire les 
Chrétiens et les Juifs.  
 
C’est aussi, pour les Juifs, un réveil 
important de la jeunesse étudiante.    
Les années soixante-dix virent dans le 
monde juif tout entier un mouvement 
appelé le « retour au judaïsme et le 
repentir », c’est-à-dire   « le retour à 
l’observance intégrale de la loi juive. »  
 
« … (en 1977), les mouvements sio-
nistes religieux, qui avaient connu une 
longue éclipse, effectuent une percée, 
multipliant les implantations juives dans 
les Territoires occupés – au nom du 
pacte spécifique passé entre Dieu et le 
Peuple élu. » (p.19) 
 
D’autre part, parmi les nombreuses 
actions souvent empreintes de terro-
risme, se situe un complot monté 
dans le projet de dynamiter des mos-
quées situées sur l’esplanade du 
Temple à Jérusalem. Ce complot fut 
déjoué. Les complotistes se disaient 
entre eux que « la victoire d’Israël, au 
terme de cette épreuve du feu tant at-
tendu, pourrait préparer la voie à la ve-
nue du Messie. » (p. 224) 

 
Mai 68 a été pour les Chrétiens 
une occasion de réveil, spéciale-
ment en Europe. Mais c’est surtout 
aux États-Unis qu’il a eu lieu par le 
foisonnement rapide du mouve-
ment charismatique et par les nom-
breux « télévangélistes » qui atti-
raient des foules énormes et qui 
s’enrichissaient outre mesure, de 
telle sorte que plusieurs se retrou-
vèrent en prison.  
 
Ce qui, pour les Catholiques, fut le 
grand déclic du Renouveau a été 
Vatican II et, par la suite, l’actualisa-
tion du mouvement charismatique 
importé des États-Unis. 
 
En somme, « les militants musul-
mans, juifs ou chrétiens sont jeunes, 
éduqués, modernes et cherchent à 
refaire le monde en combattant l’es-
prit des Lumières et la laïcité qui en 
est issue ». 
 
L’auteur a voulu montrer que la 
réislamisation, la rechristianisation 
et la rejudaïsation avaient comme 
premier but de contrer la laïcisa-
tion. Presque 25 ans plus tard, ses 
réflexions, parues en 1991, reflè-
tent-elles encore la Revanche de 
Dieu ?  

Raymond Boutin sm 
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Éphémérides 
DÎNER D’ACCUEIL 

 
Le 27 JANVIER 2023, nous avons accueilli à notre table ma-
dame Caroline ROY, la nouvelle Directrice générale du CNDF; 
elle était accompagnée de monsieur Marc ROCHETTE, le nou-
veau directeur des Études. Ce fut une chaleureuse rencontre. 
Frère Raymond BOUTIN siège toujours sur le Conseil d’admi-
nistration du Campus Notre-Dame-de-Foy à titre d’invité. 

SOUPER « Touski »  
 
Le 27 janvier 2023, Gérard BLAIS invitait à un souper TOUSKI 
(tout ce qui reste de la veille) quelques amis du Radeau L’Égaré. 
Ce fut un repas qui a remplacé un rendez-vous raté. En effet, le 
06 décembre 2022, le Gouvernement du Québec devait re-
mettre à Henri BEAUDOUT, le skippeur du Radeau L’Égaré, la 
médaille de l’Assemblée Nationale. La veille, M. Beaudout (95 
ans) fut hospitalisé à Montréal. L’événement fut reporté au 26 
janvier. Hélas, ce jour-là, le Québec connut une grosse tem-
pête hivernale qui fit remettre sine die ce jour de gloire tant 
attendu. Comme il restait beaucoup de nourriture, on fit hon-
neur à un souper...TOUSKI ! 

TIMBRES USAGÉS 
 

Grand merci pour tous ceux et celles 
qui ont fait parvenir une bonne quantité 
de timbres. La vente de ces timbres fait 
d’heureux collectionneurs à la Société 
philatélique de Québec et procure des 
montants qui deviennent appréciables 
pour les œuvres de la Famille maria-
niste. Le slogan Donner au suivant trouve 
ici une façon simple et peu coûteuse 
d’aider. (Frère Raymond Boutin) 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

JOURNÉE ODM (Ordre De Malte) 

 
D’un MC à l’autre, vous aurez remarqué que je consacre 
beaucoup de temps à l’Ordre de Malte, en tant que chapelain. 
Nous n’avons pas eu de relève marianiste depuis 40 ans. Par 
contre, l’ODM de Québec connaît un certain renouveau. Le 
samedi 18 février 2023, huit personnes se sont présentées 
pour une journée d’information sur l’ODM : professeur, mé-
decin, ingénieur, financier, avocat, philosophe, militaire, fonc-
tionnaire... des gens très impliqués dans leur milieu. Certains 
de ces professionnels deviendront de futurs urgentologues de 
la planète. L’Ordre de Malte est un ordre religieux catholique 
composé essentiellement de laïcs impliqués dans l’aide huma-
nitaire. (13 500 membres - 120 000 bénévoles - 120 pays). La 
contribution annuelle des membres est de 1200 $ /an pour 
soutenir ces multiples interventions ( Aujourd'hui : le séisme 
en Turquie et en Syrie, les soldats blessés en Ukraine, etc.) 
Mon travail comme chapelain est totalement gratuit depuis 
plus de vingt-trois ans. (J’ai été adoubé le 13 mai 2000). 

Gérard BLAIS, sm - Marc ROCHETTE 
Caroline Roy - Raymond BOUTIN, sm 

Souper « Touski » 
Nicole SENÉCAL - Anna-Marie BLAIS 

Gérard BLAIS, sm 

Serge GAGNON - Louise LEBEL - Lina DUBOIS (photo) 

ORDRE DE MALTE 
Journée de formation - Le 18 février 2023 

Résidence Marianiste et Ordre de Malte 

Au fil des ans, la  
Résidence Marianiste de St-Augustin est 

devenue le lieu de rendez-vous de l’ODM, 
à la fois pour les célébrations,  

la formation des membres  
et le partage à la Table des Chevaliers. 


